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Résumé 

Le phénomène des « lettres isolées » du Coran constitue une des énigmes les plus coriaces de l’islam. 
Comment se fait-il que les sourates de ce « livre clair » débutent par de mystérieuses lettres ne formant 
aucun mot, et dont le sens demeure profondément débattu ? Les exégètes ont proposé des réponses variées 
: certains y voient des indications mythologiques, d’autres une expression mathématique cryptée et 
symbolique, d’autres encore une clé d’accès aux Noms divins ou même au Nom suprême de Dieu. Surtout, 
ces différentes interprétations ne s’excluent pas nécessairement, mais tendent à se superposer et à être 
pensées comme complémentaires au sein d’une même herméneutique. Les lettres isolées du Coran ne sont 
pas un simple problème exégétique, mais la porte d’entrée vers une conception unifiée du langage, du savoir 
et du divin, qui prolonge en islam l’antique doctrine de la correspondance. L’énigme des lettres donnera 
naissance à un type herméneutique bien particulier : la science des lettres (ʿilm al-ḥurūf), qui deviendra aussi 
la science des saints. Cette étude vise à suivre l’interprétation des lettres isolées du Coran au cours des sept 
premiers siècles de l’islam, et les modalités selon lesquelles se développe cette méthode herméneutique 
essentiellement symboliste et allusive. 

 


